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LE MOT DU DG

Retour sur le congrès

Le 40e congrès de l’AMECQ (qui en fait aurait dû être le 42e, n’eussent été les deux années de pandémie) 
s’est tenu à Victoriaville les 28, 29 et 30 avril derniers. Une centaine de personnes y ont participé, représentant 

37 journaux communautaires membres de l’association. Ce fut un beau succès. L’assemblée générale s’est 
déroulée sans anicroche dans un temps record de 52 minutes, et a été présidée de main de maître, encore une fois, 
par Marilou Brasseur. Les ateliers qui ont eu la cote sont sans contredit Le développement organisationnel et La 
photographie d’événements, qui ont tous deux obtenu des pourcentages combinés de «satisfaction» et de «très 
grande satisfaction» de 100 %. 

Pour clore le tout, les mini-conférences du dimanche matin ont été grandement appréciées. Entre 
autres, Jeannine Arsenault, du journal Regards du quartier Ascot à Sherbrooke, et Sandra Côté d’Ici 
Brompton, également à Sherbrooke, sont venues témoigner de la transformation majeure de leurs 
médias respectifs, passés de magazine à tabloïd – transformation qui a permis une augmentation de 
tirage appréciable. Bien sûr, tout ne peut être parfait : le café fut en retard et la musique, trop forte…

Des Prix de l’excellence

Un congrès ne serait pas un congrès sans la remise des Prix de l’AMECQ. Bien sûr, certains ont pu être déçus 
si leur journal, même nommé dans plusieurs catégories, n’a remporté aucun prix. Mais il ne faut surtout pas 
oublier qu’un concours comporte toujours un aspect aléatoire, et que tout est relatif. Les décisions deviennent 
de plus en plus difficiles chaque année, car la qualité des textes, des photos et des conceptions graphiques ne 
cesse d’augmenter. Trente-huit journaux ont participé cette année, et, au total, trente-neuf prix ont été remis.

 Le grand gagnant (au total des points cumulatifs) est le journal de rue de Québec La Quête; il a remporté 
le titre du Média écrit de l’année. En deuxième place, ex aequo, on retrouve Reflet de Société de Montréal et 
L’Indice bohémien de l’Abitibi-Témiscamingue. Vous pouvez retrouver la liste de tous les gagnants, ainsi que 
les textes qui ont reçu le premier prix dans chaque catégorie, en consultant l’Édition des Prix de l’AMECQ 
2023. Ah oui ! Soulignons la présence au congrès de huit élèves de 5e et 6e année de Compton, qui ont 
obtenu un certificat de la Relève les encourageant à poursuivre leur apprentissage de l’écriture journalistique.

Yvan Noé Girouard

https://amecq.ca/wp-content/uploads/2023/05/Edition-Prix-de-lAMECQ-2023.pdf
https://amecq.ca/wp-content/uploads/2023/05/Edition-Prix-de-lAMECQ-2023.pdf
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Vers les colloques d’orientation

Le congrès étant derrière nous, voici ce que nous réserve l’automne 2023. Il y a d’abord la continuation du 
projet d’accompagnement numérique, auprès de 17 médias écrits communautaires. Puis - nouveauté cette 
année -, la tenue de trois colloques virtuels d’orientation aux dates suivantes : le 30 septembre pour tous les 
journaux au nord du Saint-Laurent, le 14 octobre pour les journaux de la Gaspésie, du Bas-Saint-Laurent et 
de Chaudière-Appalaches, et le 28 octobre pour les journaux de l’Estrie, de la Montérégie et du Centre-du-
Québec. L’objectif de ces colloques est d’élaborer une planification stratégique pour 2024-2027. C’est à vous, les 
membres, de venir nous dire ce que vous attendez de votre association; ce que vous aimez, ce que vous n’aimez 
pas, ce que nous ne devrions plus faire et ce que nous devrions faire de plus pour vous. Ces colloques se feront 
en collaboration avec le Centre de Montréal de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQUAT).

Par la suite, nous travaillerons également à la révision des règlements de l’Association; à la promotion 
accrue de l’Association et de ses membres; au déploiement d’une campagne de promotion d’achat 
local dans les journaux communautaires; et à l’élaboration de la tenue du prochain congrès annuel, qui 
aura lieu à Shawinigan les 26, 27 et 28 avril 2024. En somme, l’année 2023-2024 sera bien remplie !
Prenez note que les bureaux de l’AMECQ seront fermés durant les trois dernières semaines de juillet.

Nous vous souhaitons, à tous, un très bel été !

LE MOT DU DG

LE MOT DU PRÉSIDENT

Pour ceux qui étaient présents lors de notre congrès, il y a quelques semaines, j’espère que vous avez 
apprécié. Nous mettons beaucoup d’efforts et de temps dans l’organisation et la tenue du congrès 

annuel. Si nous le faisons, c’est pour les membres; il est donc important que cela réponde à vos attentes.
 
Pour ma part, c’était mon 8e congrès et je suis toujours aussi satisfait de mon expérience. Les formations 
m’apportent chaque année quelque chose, mais ce n’est pas la raison première de mon engouement pour cet 
évènement. Les rencontres, les discussions et le partage d’information avec les membres sont ce que je trouve 
le plus enrichissant. Ça me donne énergie et motivation afin de continuer, même si les temps sont durs. 

J’espère avoir transmis cet enthousiasme aux gens que j’ai rencontrés, car même si nous sommes tous 
passionnés par nos journaux, ça fait du bien de recevoir une petite tape dans le dos et de se faire dire bravo. 

Retour sur le 40e congrès de l’AMECQ
Joël Deschênes
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LE CONGRÈS EN PHOTOSLE CONGRÈS EN PHOTOS

1- Le formateur Pierre-Paul Noreau qui explique aux membres un point important de la déontologie journalistique.
2- Le groupe Thr3some Band en pleine performance durant la soirée dansante. 
3- Yvan Noé Girouard, Joël Deschênes et Marilou Brasseur après l’Assemblée générale annuelle de l’AMECQ.
4- Le formateur Simon Jodoin en pleine présentation sur le sujet des défis des médias.
5- La formatrice Stéphanie Fissette qui élabore sur la stratégie de recrutement lors de sa présentation sur le développement organisationnel.
6- La trésorière Valérie Martinez qui est tout heureuse d’annoncer un surplus financier.
7- Nelson Dion à nouveau réélu vice-président de l’AMECQ.
8- Le formateur Éric Beaupré entrain de montrer aux membres comment prendre des photos de qualité.
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OPINION

Le principal éditeur de journaux locaux de la 
métropole, Métro Média, a lancé lundi un « cri 

d’alarme » bien senti annonçant une « possible disparition 
de la presse locale sur l’île de Montréal ». Rien que ça !

La question se pose : si l’information locale se meurt, 
qui l’a tuée ?

Il faut avoir la mémoire courte (et sélective) pour pointer 
du doigt comme principale coupable l’administration 
municipale qui a décidé d’interdire la distribution 
d’articles publicitaires, mettant à mal le modèle d’affaires 
des hebdomadaires gratuits distribués à même le Publisac.

(Parenthèse importante : il existe des journaux comme le 
nôtre qui font affaire avec des distributeurs indépendants 
pour faire livrer les journaux de porte à porte en 
dehors du Publisac et qui ne sont donc pas affectés par 
la nouvelle réglementation municipale qui ne vise pas 
la distribution des journaux, mais celle des imprimés 
publicitaires comme les dépliants et les feuillets et qui 
interdit l’emballage plastique des articles publicitaires.)

Il faut se souvenir que les hebdos édités par Métro Média 
n’étaient déjà plus que l’ombre de ce qu’ils ont déjà été, 
après que Québecor et Transcontinental se soient livré 
une guerre commerciale sans merci pour le contrôle 
de l’industrie des périodiques à l’échelle du Québec.

Plutôt que de mettre leurs ressources colossales au 
profit du développement d’une presse locale de qualité, 
les deux conglomérats se sont affairés à concentrer 
le marché pour en extraire de la plus-value pour leurs 

actionnaires, quitte à ce que cela se fasse au détriment 
de la valeur de l’information qu’ils produisaient. Ces 
entreprises milliardaires, qui avaient à la fois les 
ressources et l’infrastructure nécessaires pour opérer une
transition numérique dans la presse locale, ont fait  passer 
leurs intérêts commerciaux avant l’intérêt du public. 

Trop occupés à se faire concurrence dans leur combat  
de Titans, ils ont laissé venir la concurrence indirecte  
des nouvelles plateformes numériques. Si la compétition 
des géants américains du web comme Google et Facebook 
au chapitre de la publicité en ligne menace d’achever 
l’information locale, c’est que les géants de l’édition et 
de l’impression d’ici avaient saigné à blanc l’industrie de 
la presse hebdomadaire avant de se retirer du marché,  
laissant à d’autres l’odieux de devoir gérer la décroissance 
– un peu comme Power Corporation l’a fait avec les  
quotidiens régionaux en se départissant des journaux 
de Gesca.

En tant que journal communautaire indépendant, 
le Journal des voisins est bien placé pour savoir que 
l’environnement d’affaires des médias locaux est pour 
le moins difficile. Nous n’échappons pas à la fuite des  
revenus publicitaires locaux vers les géants du numérique. 
Nous attendons également que la Ville de Montréal 
donne suite à son engagement de mettre sur pied un  
programme de placement média local auquel seraient  
tenus de participer les arrondissements. La première étape 
de ce programme pourrait d’ailleurs être de reprendre dès  
maintenant la publication des avis publics dans les  
journaux de quartier.

L’information locale est morte ? 
Vive l’information locale !
Simon Van Vliet, Journaldesvoisins.com, Ahuntsic-Cartierville, avril 2023
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Il y a quelque chose de désespérant à voir tant  
les administrations publiques que certains 
commerces locaux choisir délibérément de placer 
une part considérable, si ce n’est la totalité, de  
leurs dépenses publicitaires sur Facebook et Google 
plutôt que d’investir dans des entreprises de presse 
locale qui rejoignent directement la population d’ici.
Mais il y a également quelque chose d’outrageant 
à voir le patron de Métro Média, qui a empoché  
la part du lion de l’aide financière de deux millions 
de dollars débloquée par la Ville en décembre, se  
dire maintenant abandonné par l’administration 
municipale. Pour tout dire, son plaidoyer sonne davantage 
comme un chantage aux subventions d’urgence pour 
sauver son entreprise que comme une défense de 
l’industrie de la presse locale dans son ensemble.

Certes, Métro Média est de loin le plus gros acteur  
de l’industrie de la presse locale à Montréal et sa 
disparition transformerait profondément le paysage 
de l’information locale. On ne peut que déplorer la 
perspective de pertes d’emplois massives dans un 
contexte où les fermetures d’entreprises de presse 
locale se multiplient depuis des années. Cela dit, est-ce  
vraiment une solution de financer une entreprise en  
déroute suivant la logique du trop gros pour échouer 
(too big to fail) ?

Rappelons qu’il existe des petits journaux locaux 
indépendants, comme le nôtre, qui sont encore bien 
en vie.

Pour nous non plus, l’avenir n’est pas assuré. Nous  
aussi avons besoin de temps et d’argent pour assurer  
la viabilité à long terme de notre entreprise d’économie 
sociale qui fraye son chemin, à contre-courant, depuis 
dix ans.

C’est pourquoi nous travaillons d’arrache-pied à élaborer 
un plan de relance et de transition visant à assurer le 
développement de ce petit journal de quartier, devenu 
une PME qui emploie maintenant une dizaine de 
personnes uniquement dans Ahuntsic-Cartierville.

Notre pari est que la survie de l’information de proximité, 
pour ne pas dire de l’information tout court, passe par  
de nouveaux modèles d’affaires d’entrepreneuriat  
collectif à but non lucratif. Nous sommes d’avis 
que l’information est un bien public, dont la 
production et la distribution doivent être financées 
par un mélange de revenus publicitaires imprimés et 
numériques, de contributions du public sous forme 
de dons et d’adhésions et de fonds publics accordés 
dans le cadre de programmes normés et balisés.

La mort de l’information locale ? Ce n’est pas 
pour aujourd’hui. Il ne tient qu’à nous d’investir 
et de nous investir dès maintenant pour assurer 
l’essor de la presse de quartier de demain.

NDLR Par souci de transparence, précisons que 
le JDV a obtenu en décembre dernier 170 000 $ en 
subventions de la Ville de Montréal dans le cadre du 
Programme d’aide aux journaux locaux imprimés.

Le cofondateur et directeur des ventes du JDV, 
Philippe Rachiele, en compagnie la journaliste 
Camille Vanderschelden et de l’éditeur Simon 
Van Vliet lors de la réception notre édition de 
décembre. (Photo: Séverine Le Page, JDV)

OPINION

https://journaldesvoisins.com/campagne-de-dons-et-dadhesions-cest-parti/
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Le Saint-Armand doit survivre

OPINION

Raymond Corriveau, Le Saint-Armand, Armandie, avril-mai 2023

Après être allé donner une conférence en Armandie 
à l’occasion d’une assemblée générale des membres 

du journal Le Saint-Armand, j’ai pris l’habitude de jeter un 
coup d’œil à chaque numéro de ce média communautaire. 
Je dis jeter un coup d’œil, mais dans les faits, je me 
retrouve toujours à lire plusieurs articles, sinon tout 
le journal. Je trouve cela intéressant. Les dossiers sur 
l’évolution de l’agriculture écologique, les problématiques 
régionales de toutes sortes, et que dire de l’excellent 
dossier sur l’utilisation de l’eau dans le dernier numéro.

Je me souviens avoir fait la remarque à ma Douce que 
ce numéro présentait, encore une fois, une perspective 
régionale, mais de qualité nationale. Dans notre 
conversation, je faisais remarquer que les gens de la 
région pouvaient ainsi s’interpeler et discuter de choses 
qui leur importent. Comme défenseur de l’information 
depuis des décennies, je voyais là l’illustration d’une 
nécessité sociale et d’une contribution à l’épanouissement 
d’une région dans toutes ses dimensions, 
communautaires, économiques, culturelles, etc.

Mon allégresse allait sombrer en apprenant que, 
comme bien d’autres journaux, Le Saint-Armand 
éprouve des difficultés et que sa pérennité est loin 
d’être assurée. La pandémie, la baisse marquée des 
ventes de publicité, le vieillissement et la fatigue de ses 
principaux artisans, la difficulté à recruter une relève…

La première chose qui m’est venue à l’esprit est 
que la communauté remarquerait rapidement le 
manque que la disparition du journal entraînerait. 
C’est dans l’absence que l’on mesure l’importance 
du manque. Redémarrer un journal, c’est beaucoup 
plus compliqué que d’appuyer celui qui existe déjà.

En réalité, c’est la notion de liberté qui me tracasse 
le plus. La liberté, c’est quelque chose qui ne peut 
exister sans échange, sans communication, sans 
médiation. La liberté, c’est décider de ses choix, mais 
pour cela, il faut les connaître, en être informé. Sans 
information digne de ce nom, vous ne vous appartenez 
plus. On vous vend comme une marchandise à 
des repreneurs de métadonnées. Vos visions, vos 
désirs, votre imagination sont canalisés, orientés.

Le journal communautaire est tout le contraire, 
c’est le milieu qui se parle à lui-même pour mieux 
envisager son propre développement et trouver 
des solutions à ses problèmes. Avec le journal 
communautaire, on peut articuler ses choix et penser 
son propre présent comme son futur. Il m’est difficile 
de concevoir qu’une région renoncerait à sa liberté.

Image : Chaïrich Abdenbi-Tétouan
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OPINION

Les défis des médias communautaires 
Jacinthe Laliberté, Le Journal des citoyens, Prévost, mai 2023

Le thème choisi par les organisateurs du congrès 
« Se réaliser ! » a suscité questionnement et intérêt 

de la part des participants. Effectivement, comment se 
réaliser en tant que journal local qui se donne comme 
mission d’informer ? C’est aussi dire  « Comment se 
réinventer pour être aussi intéressant, captivant qu’à 
ses débuts ? ».

Depuis quelques années, plusieurs journaux se remettent 
en question. Faut-il cesser l’édition papier pour n’offrir 
qu’une version Web vu la tendance marquée des 
technologies numériques de plus en plus prisées par une 
certaine clientèle ? Diminuer, arrêter ou poursuivre le 
tirage du journal papier ? Qu’en est-il du format du tabloïd ?

Le tout découle de constats de situations probantes 
et de validation auprès de son lectorat. Au final, 
telles sont quelques-unes des préoccupations qu’ont à 
affronter certains médias communautaires du Québec. 

Quelques-uns sont à l’étape de la survie et à la recherche 
de solutions concrètes et immédiates. Toutefois, l’espoir 
et la détermination sont toujours au rendez-vous.
Il y a aussi d’autres défis tels que la hausse du prix du 
papier, la baisse du support financier alloué par le 
gouvernement depuis la fin de la pandémie, le coût 
de l’envoi postal, le manque de relève et la 
tendance au numérique pour une partie de 
plus en plus importante de la population. 

Certains journaux devront revoir leurs stratégies 
pour poursuivre la mission de départ qu’ils se 
sont donnée : informer de manière à rejoindre 
le plus adéquatement possible leur public ? 

L’avenir des médias écrits communautaires est entre 
les mains de personnes convaincues et convaincantes 
qui produisent les journaux membres de l’AMECQ 
et, bien sûr, comme l’équipe du Journal des citoyens.

Le groupe qui s’est déplacé à Victoriaville pour assister au congrès de l’AMECQ : Michel Fortier, rédacteur en chef, Carole Bouchard, 
directrice artistique, Jacinthe Laliberté, présidente du Journal des citoyens et chroniqueuse, Yves Briand, membre du conseil 

d’administration et Daniel Machabée, vice-président et chroniqueur – photo courtoisie
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ACTUALITÉ

L’Alliance est en deuil
Marie-Josée Veilleux, L’Alliance de Preissac, mars 2023

Une grande dame nous a quittés le 15 mars 
dernier. Madame Estelle Gelot est partie 

rejoindre son Léo, décédé il y a déjà quelques années.

C’est le cœur gros que nous avons appris le décès 
de la fondatrice du Journal. Estelle était un pilier 
dans cet organisme. Elle l’a fondé par souci de 
communiquer l’information municipale à  toute la
population, mais aussi comme outil de  promotion
du milieu. Aujourd’hui, 30 ans plus tard, l’équipe 
actuelle œuvre toujours avec le même but.

Estelle avait pris sa retraite après 25 ans de bénévolat 
au Journal. Elle a formé sa relève et s’est assurée que
l’équipe en place poursuivrait la mission de 
son bébé, qu’elle le ferait grandir, avec les 
nouvelles technologies. Oui, parce que malgré 
ses 87 ans, Estelle était branchée technologie !

Estelle était une femme de cœur et tous ceux qui 
l’ont côtoyée sauront vous dire combien elle aimait 
les gens et qu’elle était toujours prête à rendre 
service. Elle était très engagée dans la communauté 
en siégeant au conseil municipal, en travaillant  au
Journal, à la bibliothèque municipale et en participant 
aux activités du Club Preissac d’Art en Or.

J’ai eu le plaisir de travailler plus de dix ans à ses 
côtés. La côtoyer au quotidien était un plaisir. On ne 
s’ennuyait jamais avec elle. J’ai tant appris sur mon 
travail au Journal grâce à son savoir. Elle était toujours 
à l’affut de la moindre petite chose pour faciliter le 
travail de l’équipe de bénévoles. Une femme en or !

Lors d’un des derniers congrès auxquels elle a 
assisté, j’avais fait son inscription au prix Raymond-
Gagnon, remis au bénévole de l’année de l’Association 
des médias écrits communautaires du Québec. 
C’est avec une immense joie qu’elle a remporté ce 
prix. C’était une magnifique reconnaissance pour 
toutes ces heures qu’elle consacrait au Journal.

Aujourd’hui, nous devons dire au revoir à notre chère 
fondatrice et amie. Jamais nous ne pourrons lui dire 
combien nous sommes reconnaissants de tout ce 
qu’elle nous a donné. Nous ne pouvons lui rendre 
hommage que par notre dévouement à poursuivre 
son œuvre dans notre communauté et à garder notre 
journal actif et à la hauteur des attentes qu’elle avait.  

Un sincère merci, Estelle, d’avoir été la femme 
merveilleuse que tu étais et bon dernier voyage 
vers un meilleur ailleurs. Veille sur nous de là-haut.

Estelle Gelot
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ANNIVERSAIRES

Le Sentier fête son 40e anniversaire 
cette année

Quarante ans déjà ! Quand nous prenons le temps 
de faire un survol de toutes ces années, on compte 

plus de 420 éditions et 5000 articles qui vous ont 
informés des événements qui ont principalement eu 
lieu dans notre municipalité. Plus de 140 journalistes, 
correcteurs, photographes, représentants publicitaires 
et graphistes ont participé, au cours de ces années, à 
bâtir ce journal et à en faire un mensuel de qualité.

Plusieurs municipalités souhaiteraient avoir un 
journal communautaire comme Le Sentier. Un 
journal qui informe et met en lumière les personnes 
qui font une différence dans notre milieu et qui 
nous font rayonner au-delà de notre communauté, 
que ce soit dans le sport ou les arts; un journal qui 
souligne les événements et activités des écoles ou des 
différents organismes sociaux de notre municipalité.

Quatre bénévoles fondateurs

Le Sentier a fait ses débuts grâce à quatre bénévoles 
fondateurs : mesdames Jocelyne Thibault et Monique 
Beauchamp, et messieurs Alain Labelle et Claude 
Vadeboncoeur. Quatre résidents qui avaient le désir de 
renseigner la population et de permettre aux organismes 
et aux citoyens de s’exprimer, tout en créant un 
dynamisme nouveau à Saint-Hippolyte. Ces fondateurs 
ont entre autres formé le premier conseil d’administration 
du journal. Les premières éditions ont aussi été rendues 
possibles grâce au directeur général de l’époque, 
monsieur Rosaire Sénécal, qui a permis l’achat d’un 
logiciel de mise en page qui était très coûteux à l’époque.

Remerciements

Je tiens à remercier la municipalité de Saint-Hippolyte, 
qui a cru à l’importance d’un journal communautaire 
local dès le début; toutes les administrations qui se sont 
succédé au fil des ans sont toujours demeurées un fidèle 
partenaire financier. Un énorme remerciement à tous les 
commerçants qui nous supportent en faisant paraître leur 
annonce dans le journal. C’est grâce à vous que nous 
publions des éditions de qualité chaque mois. Il faut 
savoir que plusieurs commerçants établis depuis de 
nombreuses années n’ont pas réellement besoin de 
publicité, mais reconnaissent l’importance de soutenir 
le journal.

Il y a 11 ans

Pour ma part, j’ai débuté au journal en 2012 comme 
administrateur et en 2013, j’ai été élu président du conseil 
d’administration par un concours de circonstances. Étant 
chauffeur de camion de livraison pour une compagnie de 
bière, je vous assure que je ne me sentais pas à ma place. 
Et pourtant, tous les bénévoles du journal m’ont accueilli à 
bras ouverts et m’ont aidé à comprendre toutes les facettes 
de son fonctionnement, en répondant à mes questions, 
aussi simplistes qu’elles pouvaient paraître à leurs yeux.

En terminant, je souhaite un autre 40 ans au journal, 
avec des bénévoles aussi engagés et dynamiques que 
l’équipe actuelle que j’ai la chance d’avoir pour maintenir 
et faire grandir Le Sentier.

Michel Bois, Le Sentier, Saint-Hippolyte, mars 2023
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Ne connaissant rien au journalisme, à la mise en 
page, je me suis laissé emporter par l’enthousiasme 

des membres qui présentaient un projet bien particulier 
à la municipalité, celui d’un journal communautaire !

Nous étions en 1983. Malgré ma gêne et mon 
manque d’expérience, je me suis intégrée au groupe 
avec toute mon innocence pour y découvrir des 
gens impliqués, curieux d’apprendre et surtout, 
avec le sentiment qu’il était impératif d’avoir cet 
outil de communication au sein de notre « village ».

Début de l’aventure 
À l’époque, je ne savais pas que le journal aurait 
une si longue vie, avec une mission non seulement 
d’informer, mais aussi d’être gardien de l’histoire 
de notre municipalité. Depuis, des dizaines et des 
dizaines de personnes se sont relayées en tant que 
journalistes, chroniqueurs, infographistes, correcteurs, 
agents de publicité, livreurs… toutes des personnes 
qui ont participé à l’évolution du journal et qui font 
ce qu’il est aujourd’hui. Après quelques années, j’ai 
laissé Le Sentier pour me consacrer à un retour aux 
études, au marché du travail et à ma vie de jeune maman.

Retour aux sources Ma retraite arrive avec mes 60 
ans, après plusieurs années à avoir travaillé comme 
éducatrice spécialisée puis comme enseignante. Cette 
nouvelle vie ne me fait pas peur, car je suis active 
et m’intéresse à plein de choses. Un jour, au Bonichoix, 
je rencontre Nicole Chauvin qui m’aborde pour prendre 
de mes nouvelles : « Oh ! Tu es à la retraite Monique, 

qu’elle me dit, pourquoi ne ferais-tu pas partie de l’équipe 
des correcteurs du Sentier ? » Premier réflexe, NON ! 
J’avais l’habitude de corriger des textes d’élèves de 
troisième année du primaire, mais là, c’était autre chose !

Le défi accepté, je me présente au local du Sentier, 
fébrile et, je l’avoue, un peu apeurée. Tout de suite, je 
suis accueillie avec beaucoup de gentillesse par une 
équipe formidable. Je dis bien formidable, car ce sont 
des personnes de différents milieux ayant le même 
but, celui de présenter un journal de qualité, écrit dans 
le meilleur français possible, tout en respectant le 
style des auteurs. Ce travail se fait toujours dans la 
bonne humeur, le respect, sans gêne pour se consulter 
lorsque nous ne sommes pas certains d’une règle, et 
ce, sans jugement. Un vrai plaisir de se revoir mois 
après mois.

Un autre défi 
Le conseil d’administration fait maintenant partie de 
mon implication au sein du journal. Un défi de taille, mais 
si intéressant où les échanges, les discussions tournent 
autour du bien-être de notre journal, de son évolution 
et de son avenir. Ce nouveau rôle me donne un 
sentiment d’appartenance encore plus fort, une 
mission à accomplir et me fait sentir utile dans 
ma communauté. Cette participation est source 
de découvertes au plan humain et amène à une 
meilleure connaissance de la vie de la municipalité.

(Suite...)

Une grande aventure
Monique Beauchamp, Le Sentier, Saint-Hippolyte, avril 2023
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Les P’tites plumes 

Arrive les P’tites plumes ! Projet déjà existant depuis 
plusieurs années ! Le journal a besoin d’animateurs 
pour poursuivre cette activité en milieu scolaire. 
Jean-Pierre Fabien et moi prenons en charge cette 
extension du journal à l’école qui permet à des jeunes 
d’apprendre les rudiments journalistiques et d’être 
publiés. Me retrouver en classe après cinq ans de 
retraite a été, je crois, l’expérience la plus émouvante 
que m’a permis de vivre le journal… Dès les premiers 
pas dans la classe, je me suis sentie chez moi. 
Tout m’est revenu, les réflexes, les attitudes, les paroles 
et les intonations de l’enseignante que j’ai été. Reprendre 
contact avec cette jeunesse si vivifiante me comble au 
plus haut point.

Gratitude 

La vie a été bonne pour moi en m’offrant de participer 
à la naissance du journal à mes trente ans. Cette 
opportunité m’a permis de me dépasser au plan personnel 
et de me donner l’élan nécessaire pour terminer mon bac 
en enseignement. Puis, à mes soixante ans, le journal 
est encore là pour me garder engagée dans un milieu 
stimulant. Maintenant, après dix ans de bénévolat, je 
poursuis cet engagement avec, dans mon baluchon, de 
nouveaux amis, des défis et le sentiment de participer avec 
une belle équipe à la continuité du rêve fou de quelques 
personnes il y a 40 ans. Ce rêve s’est avéré être celui de 
plus d’une centaine d’autres aussi fous qui ont mené un 
journal communautaire toujours présent, pertinent et lu 
par vous, chers lecteurs, notre plus grande motivation !
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Cet Écho d’en Haut… notre journal : 
40 années de service à la communauté

Imagination, disponibilité, engagement, persistance 
dans la réalisation d’un projet : c’est ce qui devait 

animer l’équipe qui a donné naissance à notre journal 
communautaire, l’Écho d’en Haut, en mars de l’année 
1983. Nous avons eu le privilège d’échanger avec deux 
personnes à l’origine de ce bel itinéraire communautaire, 
Mme Aline Flamand et M. Marcel Thiboutot.

Un contexte à la fois décevant… et favorable !

Décevant, certes, car à cette époque, la population 
du sud de la MRC avait bénéficié pendant plusieurs 
années de deux moyens régionaux de médiatisation, 
l’un écrit, l’autre parlé. Le journal Le Peuple courrier, 
distribué à travers les sept municipalités du sud, et 
le poste de radio CHAL étaient en effet installés tous 
deux à Saint-Pamphile. Ces médias permettaient à la 
population locale de se tenir au courant de l’actualité 
et de partager ses projets, initiatives et informations 
avec le public lecteur et l’auditoire radio. Bien que 
les sujets traités par le journal régional s’intéressaient 
davantage à Montmagny, on gardait contact avec la 
région. Au début des années 80, le propriétaire du 
journal remercia dix de ses journalistes, dont Aline 
Flamand; quant à la radio, elle s’éteignit en 1983.

Avec l’arrêt des activités de ces deux médias, la 
déception de la population fut alors palpable, avec 
une impression d’être mise à l’écart : un sentiment 
d’isolement et de privation planait. Mais quand on 
réagit rapidement, et qu’on sait s’adapter, un tel contexte 
peut devenir favorable à l’élaboration d’un nouveau 
projet. Favorable aussi à sa justification et à son utilité 
pour toutes les communautés à rejoindre et à desservir…  !

C’est alors que Marcel Thiboutot réagit justement 
en se disant qu’il fallait pallier ce manque et trouver 
une solution. L’idée d’offrir à la population un journal 
communautaire axé sur les sept municipalités du sud du 
comté lui vint à l’esprit.

Un service communautaire essentiel émerge enfin

Un organisme sans but lucratif ne fonctionne pas comme 
une entreprise privée qui, elle, vise principalement le 
profit. Sa mission est avant tout de donner un service 
qui réponde immédiatement à un besoin précis.

Il dépend essentiellement de l’implication d’un groupe 
de bénévoles lors de son démarrage et tout au long de 
son existence. Le conseil d’administration formé pour ce 
faire doit s’assurer du bon déroulement de projets et de la 
recherche de partenaires et de sources de financement. 
Car, il faudra, à un certain moment, s’assurer de 
l’aide d’un personnel salarié qualifié, lequel permettra 
d’élaborer, d’installer et de maintenir les services 
projetés, donc la concrétisation de la mission dévolue à 
l’organisme. On comprendra que regrouper une équipe 
convaincue et unie dans cette démarche fut primordial.

Marcel Thiboutot entama ainsi une démarche en 
s’assurant d’abord de partenariats.Il s’adressa donc à 
la Jeune chambre de Saint-Pamphile afin d’obtenir son 
soutien. Celle-ci répondit positivement en trouvant 
un financement et en apportant son conseil. Les sept 
municipalités se sont jointes au projet, convaincues 
de sa nécessité. L’AMECQ, organisme regroupant 
les journaux communautaires au Québec, fut 
également d’un précieux conseil. Un premier conseil 

Françoise de Montigny-Pelletier, L’Écho d’en Haut, Saint-Pamphile, mars 2023
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d’administration fut formé, composé du fondateur, 
M Thiboutot, au poste de président, de Mmes Éliane 
Leblanc et Cécile Pelletier et de MM. Jean-Claude 
Fortin et Réjean Gauvin. Une des journalistes mises à 
pied par Le Peuple courrier, Aline Flamand, résidante 
de Saint-Pamphile, rallia le projet avec détermination, 
persuadée que ce nouveau média à vocation plus locale 
allait répondre précisément à un besoin identitaire.

La parole au fondateur

Qu’est-ce qui vous a incité à créer un média écrit ?

« À Saint-Pamphile, les années 1970 furent très 
riches en organisations structurelles, l’aréna, l’école 
secondaire La Rencontre, la Polyvalente à l’époque, 
le CLSC, le nouveau Bureau de Poste, le Foyer, etc. 
Responsable de la bibliothèque de l’école secondaire, 
et enseignant, je constatais que la dimension 
culturelle n’était pas dans les manchettes de l’actua-
lité. J’étais président du comité culturel; nos objectifs 
étaient de donner à la population la chance d’avoir 
accès à divers services : bibliothèque municipale, 
concerts (Jeunesse musicale), salon du livre, etc. »

Est-ce que votre profession d’enseignant vous a 
inspiré ?

« Ayant enseigné quelques années à Saint-Pascal, au 
Kamouraska, je connaissais le journal communautaire
Le Placoteux. J’ai découvert l’importance et le  sentiment 
d’appartenance à une communauté qu’un tel média

Marcel Thiboutot 
fondateur du journal 
l’Écho d’en Haut

pouvait développer. Je ne peux oublier L’Attisée de 
Saint-Jean-Port-Joli, qui m’a fait découvrir l’Association 
des médias écrits communautaires du Québec.

Au début des années 1980, Le Peuple, journal 
régional de Montmagny, s’effrite petit à petit. Notre 
journaliste, madame Aline Flamand, qui couvrait notre 
région à l’époque, s’est retrouvée sur le « carreau ».

Saint-Pascal a son journal, Saint-Jean-Port-Joli a son 
journal. Pourquoi pas Saint-Pamphile ?

Voilà tout ce qu’il fallait pour prendre une orientation. 
Je laisse la présidence du Comité culturel à mon 
confrère Michel Labonté et on planifie un comité 
pour la création d’un journal communautaire.

Ici, j’exprime ma reconnaissance à madame Aline 
Flamand, à Réjean Gauvin (Jeune Chambre) et à 
l’encouragement et aux soutiens financiers reçus de la 
part de la Municipalité, Clermont Gagnon étant maire, 
au député du temps Jacques Leblanc. L’Écho d’en 
Haut est né presque en même temps que le Festival du 
Bûcheux. La collaboration mutuelle est à souligner. »

Comment s’est faite la distribution des tâches ?

« D’après mes souvenirs, j’aimerais souligner la 
générosité de la première équipe composée de Cécile, 
Éliane, Jean-Claude. J’en oublie ? Veuillez m’en excuser. 
Le défi était d’avoir la participation des commerces 
et des paroisses de L’Islet-Sud. Et, avec le temps, de 
développer cette appartenance au niveau de la population.

L’Écho d’en Haut, depuis les débuts, a été une 
réussite grâce à l’équipe qui en a assuré la pérennité. 
Félicitations et reconnaissance à toutes les personnes 
qui ont cru à son importance. L’écrit a encore sa 
place… « Les paroles s’envolent, les écrits restent… »

Après 40 ans, je ne peux qu’être fier et que lui souhaiter
longue vie ! C’est l’histoire de L’Islet-Sud que je 
n’oublie pas ! »
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Échos Montréal, 30 ans un long fleuve turbulent

Vincent Di Candido, Échos Montréal, mars 2023

Avec cette édition spéciale de mars, nous 
célébrons le 30e anniversaire d’existence d’Échos 

Montréal, trois décennies depuis la fondation de ce 
journal communautaire gratuit au printemps 1993 !

30 ans d’Histoire, intrinsèquement liés à celle de la 
Ville de Montréal et de l’Actualité (avec un grand A) 
en général. Nous avons traversé diverses époques; assisté 
au renouveau du Vieux-Montréal; collaboré avec toutes 
les administrations municipales; navigué diverses crises 
et turbulences, comme l’après 11 septembre 2001; connu 
la sombre fin de période de l’administration Tremblay.

Nous avons aussi été témoins de l’avènement des nouvelles 
technologies et de l’intrusion de nouveaux médias, 
tels que Facebook, Twitter, Tik Tok et cie, à la valeur 
(informative et publicitaire) fréquemment douteuse, 
comme l’ont démontré moult sondages dont celui, récent, 
du Gandalf group qui plaçait les médias sociaux en 19e 

(grosso modo dernière) position de la crédibilité, versus 
la 1re position pour les médias papier, considérés comme 
les plus crédibles. Nous avons aussi été en première 
ligne de l’information et de la relance à travers la 
crise (sanitaire et socioéconomique) de la Covid-19. 

Toujours, notre principal objectif a été celui de la qualité 
et de l’intégrité, d’offrir à nos lecteurs une information 
pertinente et unique, et à nos annonceurs une plateforme 
efficace et rentable. Ce n’est pas toujours facile. Un 
journal de quartier demeure fragile et vulnérable vis-
à-vis de l’actualité ponctuelle, notamment face à des 
politiciens revanchards quand ils n’apprécient pas 
certaines critiques, comme nous avons pu le constater 
par le passé avec des poursuites de plus d’un million 

de dollars, dans le cas de la Saga des Compteurs d’eau 
et de la Saga des Enveloppes brunes municipales 
sous l’administration Tremblay- Zampino, alors que 
l’hôtel de ville avait en outre décidé de boycotter 
toutes formes de placement publicitaire dans nos 
pages, ce qui est pourtant essentiel pour un journal 
d’information citoyenne et de nouvelles locales.

Au cours de notre parcours, nous avons réalisé beaucoup 
d’entrevues avec de nombreuses personnalités publiques 
importantes, tant au niveau politique que culturel et 
social, ou même patrimonial, comme Pauline Marois, 
Pierre Bourque, Gérald Tremblay, le regretté Jean 
Doré, Yves-François Blanchet, Michel Tremblay, 
les ministres de la Culture Christine St-Pierre et 
Nathalie Roy, Chantal Fontaine, Bernard Landry, 
Georges Coulombe. En plus de tous les gros dossiers 
municipaux, que ce soit toutes les élections municipales, 
provinciales et fédérales depuis 1993 ou encore tous 
les plus grands projets urbains touchant la métropole, 
nous avons également eu le privilège de couvrir pour 
vous quantité d’évènements importants : les visites de 
Barack Obama et de Mikhaïl Gorbatchev au Palais 
des Congrès; l’importante rétrospective de l’œuvre 
d’Alfred Hitchcock au Cinéma du Parc; l’exposition 
annuelle récurrente du World Press Photo au Marché 
Bonsecours; les 50 ans de la Révolution tranquille de 
René Lévesque; les élections américaines et françaises; 
la crise, tant sanitaire que socioéconomique de la Covid; 
les changements urbains, économiques et/ou financiers 
à la fois mondiaux et, à plus petite échelle, montréalais.

Nous avons eu la chance, au fil du temps, de compter 
sur de remarquables rédacteurs et rédactrices en chef, 
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comme Denise Di Candido, Caroline Bonin, Carl 
Bergeron et Benoît Gaucher, et sur de précieux et 
talentueux collaborateurs et journalistes, comme Jean-
Claude Poitras, une référence dans le domaine de la 
mode et du design; Mathieu Bock-Côté, qui œuvre sur de 
nombreuses tribunes et est un des plus brillants esprits et 
intellectuels du Québec; Samuel Larochelle, journaliste 
de talent dont la plume s’est également transposée en de 
nombreux romans; Michèle et Elodie Bouchard, toutes 
deux d’une grande qualité humaine et dont l’efficacité et 
la connaissance exceptionnelle pour l’immobilier ne sont 
égalées que par leur intégrité et leur honnêteté sans faille.

Tout cela nous a permis de gagner de nombreux 
prix et récompenses à travers les années, le journal 
étant encensé pour ses articles d’opinion, sa qualité 
rédactionnelle d’ensemble, son esthétisme graphique 
et l’efficacité de sa distribution inégalée, qui combine 
plus de 22 000 copies de porte-à-porte, avec en outre 
quelque 175 dépôts soigneusement positionnés dans 
tout l’arrondissement Ville-Marie (centre-ville et Vieux-
Montréal), sur le Plateau Mont-Royal et à Griffintown. 

Ces succès, nous les devons également à vous tous, 
collaborateurs, annonceurs et lecteurs, et nous vous 
remercions au minimum 30 fois pour ces 30 années. 
Nous allons continuer à nous dévouer à promouvoir la 
vitalité commerciale, politique et sociocommunautaire 
de cette ville que nous aimons, à diffuser l’information 
tant nationale que locale, et à donner une voix 
de qualité aux gens des quartiers, qui autrement 
seraient souvent ignorés par les grands décideurs.

Mikhaïl Gorbatchev et Barack Obama © Official White House 
Photo by Pete Souza

Démission de Gérald Tremblay, maire de Montréal

Frontpage du journal Échos Montréal, décembre 2020
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Le Trait d’union du Nord à vos côtés depuis 1983

En tant que présidente du journal Le Trait d’union 
du Nord depuis 2006, je suis fière de voir à quel 

point cette vitrine médiatique a évolué au fil des 
années pour devenir une source d’informations locales 
et régionales de premier plan. Je suis convaincue 
que les fondateurs de ce média écrit seraient eux 
aussi fiers de constater que leur travail acharné a 
porté ses fruits et que leur œuvre perdure en 2023.

Le mandat du bimensuel consiste essentiellement, 
en plus de transmettre l’actualité et les informations 
locales et régionales, à mettre en valeur les activités 
et les événements, la culture, les personnes, les 
organisations ainsi que les instances de la région. 
Cette mission est réalisée grâce à la publication 
d’articles, de caricatures, de chroniques, de critiques, 
de photos, de portraits, de textes d’opinion et de 
publicités, qui encouragent la participation des citoyens.

En parcourant les archives du journal des villes nordiques, 
je suis en admiration devant les artisans journalistiques 
qui ont contribué à son succès, qu’ils aient été bénévoles 
ou employés. Ils ont traité de nombreux événements 
de la vie courante, et des plus inusités, qui ont marqué 
l’histoire de nos localités, tels que l’apparition de nouvelles 
infrastructures, la fermeture des villes de Gagnon et de 
Schefferville, la vie minière avec ses hauts et ses bas, la 
construction de la route 389 et ses péripéties et j’en passe.

Le Trait d’union du Nord est ainsi devenu un 
précieux témoin de l’histoire locale et régionale.

Depuis l’avènement de l’ère de l’Internet et des médias 
sociaux tel que Facebook, les médias de presse écrite 
traversent la pire crise de leur histoire. La demande 
publicitaire a drastiquement chuté, ce qui a entraîné de 
graves problèmes financiers pour de nombreux journaux. 

De grands quotidiens ont abandonné leur édition papier 
et plusieurs autres ont mis la clé sous la porte. Bien que 
la plupart des publications écrites aient pris le virage 
numérique, cela n’a cependant pas permis de compenser 
la tendance marquée à la baisse des revenus publicitaires, 
principale source de financement pour la couverture 
médiatique. L’aspect financier demeure donc le défi 
majeur pour les années à venir et le journal doit faire 
appel à des bénévoles pour occuper plusieurs postes, 
tant au niveau de la direction que de la rédaction. Nous 
espérons que la relève se manifestera pour continuer 
l’œuvre commencée par nos valeureux pionniers.

Je tiens à remercier tous ceux qui se sont impliqués au 
sein du conseil d’administration, ainsi que les bénévoles 
qui ont donné de leur temps en collaborant à assurer 
la pérennité du journal, que ce soit par leurs textes, 
leurs caricatures, leurs photographies, leur aide à la 
révision ou au soutien technique. Je souligne l’apport 
des organismes communautaires, des commerces 
et des entreprises, de la Ville de Fermont et de la 
MRC de Caniapiscau qui croient en la visibilité que 
leur offre cette tribune. Je remercie aussi tous les 
employés qui ont œuvré à la qualité du contenu dans 
le cadre de cette belle aventure médiatique, et merci 
à l’équipe actuelle qui, par son professionnalisme, 
contribue à la vitalité de ce média communautaire. 
Merci à nos lecteurs : vous êtes notre raison d’être.

Louise Vachon, Le Trait d’union du Nord, Fermont, mars 2023

Louise Vachon. présidente du journal Le Trait d’union du Nord
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Naissance du journal Vues sur la Bourgogne en 1994

C’est en 1994 que des résident.e.s et intervenant.e.s 
concerté.e.s autour du Comité tissu social de la 

Coalition de la Petite-Bourgogne lançaient l’idée 
d’un journal de quartier bilingue (anglais-français) 
et contenant au moins un article dans une autre 
langue pour rejoindre les gens issus de la nouvelle 
immigration, pour informer la population sur les 
ressources communautaires, les services, les enjeux et 
la vie de quartier. Ce journal venait répondre au fait 
que la Voix Populaire « n’était plus distribuée porte-
à-porte dans la Petite-Bourgogne, malgré plusieurs 
représentations faites par la Coalition », nous dit Martine 
Thériault, organisatrice communautaire au CLSC 
de Saint-Henri et témoin de la naissance du journal.

Le Comité tissu social de la Coalition de la Petite-
Bourgogne avait pour mandat à l’époque « de redorer 
l’image du quartier suite aux différents événements 
de violence survenus dans les dernières années, le 
quartier faisant toujours la manchette des journaux 
de façon négative. Nous voulions mettre en évidence 
les forces du quartier, ce qu’il y avait de positif, ses 
bons coups. Nous pensions qu’ainsi, les résident.e.s 
pourraient se réapproprier leur quartier et mieux 
se connaître et se reconnaître. On voulait mettre en 
évidence le travail des organismes communautaires 
et l’implication des résident.e.s », se rappelle Martine.

« Pour trouver un nom qui traduit bien l’esprit d’un 
journal de quartier, un concours a été lancé à l’école de 
la Petite-Bourgogne. C’est donc à un enfant du quartier 
que l’on doit le nom Vues sur la Bourgogne ! » mentionne 
Élyse Cossette, qui était organisatrice communautaire 
au CÉDA à cette époque, et impliquée dans le journal.

Ce journal distribué à toutes les adresses postales du 
quartier de la Petite-Bourgogne (plus de 4000) « a été 
tenu à bout de bras par des personnes dédiées », nous dit 

Élyse. Les premières années, après l’impression, « nous 
allions chercher les copies chez l’imprimeur pour les 
distribuer dans quelques organismes (CÉDA, Amitié 
Soleil, Logifem, Impact, Maisons de jeunes) où des 
résident.e.s s ’ occupaient de plier le journal en format 
« enveloppe lettre » pour qu’il puisse être distribué par 
la poste. Un travail de moine ! Il fallait ensuite récupérer 
les exemplaires pour aller les porter au bureau postal ».

Des organismes ont pu accueillir de nouveaux membres 
grâce à l’information partagée dans la rubrique « Saviez-
vous que… », mettant en évidence leurs activités.  De 
belles amitiés intergénérationnelles et interculturelles 
sont nées entre les résident.e.s impliqué.e.s au journal.

« Mes années d’implication ont été tellement 
enrichissantes, j’ai connu du monde aimable, j’ai 
appris et contribué à mon quartier », m’a dit Roch, 
qui a maintenant 88 ans, avec qui je garde un contact 
régulier. « À travers le journal j’ai pu m’intégrer en 
tant que maman immigrante dans mon quartier », me 
partageait Annie Moulin récemment. « Il y a vingt-six 
ans, j’ai découvert le journal local et je me suis porté 
volontaire pour aider à la traduction et à la relecture. 
Je suis toujours là, également en tant que photographe 
de presse. » Martin van Kuilenburg. Ce fut tout un 
honneur pour moi d’y avoir contribué en tant que 
membre du Comité tissu social, dans les années 1996 
à 2000, alors que je travaillais au CÉDA. Le journal 
Vues sur la Bourgogne est un témoin important du 
développement du quartier et ses archives renferment 
maintenant l’histoire des trois dernières décennies.

Miriam Rouleau Perez, Vues sur la Bourgogne, Petite-Bourgogne, printemps 2023

Martine, annie et Miriam du journal Vues sur la Bourgogne
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Il était une fois… La Boyer

En 1987, les fondateurs de La Boyer avaient comme 
objectif la création d’un moyen de communication 

permettant aux organismes de Saint-Charles de se 
faire connaitre, de faire part de leurs activités et 
de leurs projets. À cette époque, il y avait beaucoup 
d’organismes communautaires à Saint-Charles, 
dont plusieurs sont disparus  : le club Richelieu, les 
Chevaliers de Colomb, les Filles d’Isabelle et d’autres.

Au fil des ans, La Boyer a connu des périodes difficiles, 
particulièrement au niveau du recrutement et de 
l’obtention de l’information. Depuis la pandémie, la 
situation ne s’est pas améliorée. Au contraire, depuis 
l’avènement des réseaux sociaux, nombre d’organismes 
se servent de ces réseaux pour communiquer avec leur 
clientèle. D’autres communiquent par Poste Canada, 
d’autres par listes d’abonnements à des courriels et 
d’autres encore préfèrent la diffusion par La Voix du Sud.

La Boyer ne pourra jamais rivaliser avec La Voix du 
Sud pour la fréquence de sa publication et de sa plus 
grande couverture du territoire. Cette dernière bénéficie, 
entre autres, d’un journaliste professionnel chevronné, 
Serge Lamontagne, qui est en mesure d’assurer une 
couverture du Nord de Bellechasse rapidement et à 
tout moment. Mais seules quelques informations de 
Saint-Charles s’y retrouvent puisque c’est un hebdo 
régional qui dessert tout Bellechasse. Actuellement, La 
Boyer est tenue à bout de bras par une équipe réduite 
de valeureuses guerrières et quelques organismes 
qui la supportent, comme le Parc riverain, les loisirs, 
la bibliothèque, les Fermières et quelques autres.

Il est devenu de plus en plus difficile d’obtenir des 
informations de fond sur les grands projets de tous les 
niveaux de gouvernements et de nombreux organismes du 
milieu. Le journal n’a pas et n’a jamais eu de journalistes 
professionnels rémunérés et ne peut donc pas couvrir 

toutes les activités qui se déroulent ici. Il a toujours compté 
sur la collaboration de bénévoles et celle d’organismes 
communautaires pour l’alimenter en information.

Pour plusieurs groupes, quelques mots sur un média social 
avec deux ou trois photos destinées à leurs « followers » 
répondent, semble-t-il, à leurs besoins de communication. 
Bien ! Mais l’aspect informationnel détaillé destiné à la 
communauté est évacué. Et pourtant, nombre de citoyens, 
qui ne sont pas nécessairement sur ces réseaux, ne savent 
pas ce qui se passe dans la communauté, sur les projets, 
les enjeux, les grands évènements en cours et à venir.

Alors pour faciliter la communication, le CA de La 
Boyer, à la suggestion de sa rédactrice en chef, s’est 
redonné une ligne téléphonique dans le but de permettre 
à la population de rejoindre plus facilement l’équipe 
pour y communiquer de l’information. Nous informer 
sur un sujet donné, c’est bien, nous transmettre un texte 
d’information faciliterait grandement le travail de l’équipe, 
car le manque de bénévoles dédiés à l’écriture demeure.

Parce que, finalement, la vraie question se pose. La 
population de Saint-Charles a-t-elle encore de l’intérêt 
pour le contenu de son journal communautaire ? Ne 
produire que la version numérique, qui existe déjà, 
ne réglera en rien le manque de contenus originaux 
et de fond en provenance du milieu qui, pourtant, 
étaient très nombreux à une certaine époque.

Certains me qualifieront de nostalgique ou même de 
dinosaure, n’ayez crainte, j’assume. La Boyer est le 
seul journal communautaire de tout Bellechasse. Est-il 
condamné à disparaitre comme beaucoup d’organismes, 
de commerces et même d’industries ? Sa survie à moyen 
et long terme dépend de votre intérêt à lui transmettre 
de l’information, vos articles, vos photos, vos 
commentaires ou mieux encore, à vous impliquer. Alors ?

Christian Proulx, Au Fil de la Boyer, Saint-Charles de Bellechasse, avril 2023
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Merci Monsieur Proulx
Huguette Ruel, Au Fil de la Boyer, Saint-Charles de Bellechasse, avril 2023

Le sentiment d’appartenance pour le journal Au 
Fil de la Boyer vous habitait profondément, vous 

avez démontré un grand dévouement pour sa survie.

Vos multiples démarches pour trouver des 
bénévoles, des supporteurs, les nombreux sujets 
d’articles que nous avons pu lire, les nombreuses 
fois où vous avez assisté à des séances du conseil 
municipal ou à divers événements communautaires 
pour nous en faire de beaux résumés par la suite. 

Aux nombreux questionnements soulevés pour nous 
amener à une réflexion citoyenne. Tout ce temps 
donné a été bénéfique à la survie du journal et vous 
avez offert à la communauté la chance de recevoir ce 
courrier précieux qui nous garde dans un bon courant ! 

Merci d’avoir fait partie des capitaines qui, depuis 
36 années, font voyager chez nous les nouvelles de 
notre communauté !

Christian Proulx montrant fièrement la plaque
qui lui a été remise sur laquelle est inscrit :
« Au nom de tous les bénévoles et lecteurs, 
un immense merci pour ton dévouement, ta 
générosité et le temps investi à la création

et à la continuité du journal »

Nathalie Boutin, Gabrielle Jean, Lynda Carrier, Céline Chabot et Réjeanne Labrie qui remettent la plaque à Christian Proulx
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